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- 1 -
Asher Davison Edmond était allongé sur la couchette de sa cellule de prison, un bras posé sur ses yeux pour ne plus voir les murs de béton grisâtres et le plafond miteux de son nouvel environnement. Comment diable en était-il arrivé là ? Bon. Il le savait. À bord d’une voiture de police, et après une suite d’événements qui l’avait complètement pris au dépourvu. 
Bien sûr, il avait eu parfois des comportements risqués au cours de ses trente et une années d’existence, mais il n’avait jamais imaginé qu’il se retrouverait un jour derrière les barreaux à cause de quelque chose qu’il n’avait pas fait. Car il n’avait absolument pas détourné les fonds destinés au festival musical Soirée dans la Baie. Il avait sans doute enfreint une ou deux lois dans sa jeunesse, mais il s’était agi de peccadilles. Jamais il ne commettrait un pareil forfait. 
— Eh, Crésus ! 
La voix railleuse appartenait au policier baraqué qui l’avait reconduit dans sa cellule après sa présentation au juge pour la notification de l’accusation. Asher serra les dents, ulcéré. Apparemment, il avait été au lycée avec la plus jeune sœur du shérif adjoint Vesta et se serait mal comporté avec elle. Il aurait ricané quand elle lui avait demandé de l’accompagner au bal de promotion du lycée… , ce qui n’était pas très intelligent de sa part. Peut-être était-ce pour cette raison qu’il avait fait l’impasse sur ce souvenir. 
— Oui ? répondit Asher sans même se lever. 
Réprimant sa colère et sa peur, il rassembla tout le sarcasme dont il était capable dans ce seul mot, ayant parfaitement conscience qu’il se faisait du tort en se comportant comme un crétin. Mais il le savait, rien ne modifierait la piètre opinion que Vesta avait de lui. Voilà pourquoi il se retranchait derrière une attitude rebelle et boudeuse, comme il le faisait avec son père adoptif qui lui manifestait sa désapprobation depuis des années. 
— Vous avez un visiteur. 
Un sentiment d’espoir explosa dans la poitrine d’Asher. 
Ross et Gina avaient-ils changé d’avis concernant sa culpabilité après leur défection, la veille, lors de l’audience portant sur sa libération sous caution ? Alors que la désertion de son frère et de sa sœur avait suscité la panique et l’incertitude en lui, l’absence de son père ne l’avait pas surpris. Il ne s’attendait pas non plus à ce que Rusty Edmond lui rende visite, sauf peut-être pour lui exprimer son profond regret d’avoir adopté le fils de sa deuxième épouse. 
Asher avait ses propres griefs à ce sujet. Pourquoi Rusty s’était-il donné la peine d’établir ce lien juridique entre eux alors qu’il n’avait jamais vraiment considéré Asher comme un de ses enfants ? Ou peut-être l’avait-il mis sur le même plan que ses enfants biologiques auxquels il témoignait peu d’affection et dont il mettait en doute les capacités, s’agissant de Ross, et le talent, s’agissant de Gina. 
Cela n’avait pas empêché Asher, adolescent, de s’évertuer à gagner l’affection de Rusty. Puis, après avoir constaté la vanité de ses efforts, il avait changé de tactique. À défaut d’obtenir son approbation, il avait décidé d’être digne de son dédain en accumulant les sottises. 
Toutefois, malgré ses relations difficiles avec son beau-père, il entretenait un lien très fort avec son frère et sa sœur, comme s’ils étaient du même sang. Ross avait douze ans et Gina dix quand Asher, âgé de quinze ans, était venu vivre avec eux. Il avait adoré jouer les grands frères protecteurs, et ils s’étaient aussitôt très bien entendus. Bien que Rusty ne soit resté marié que trois ans à la mère d’Asher, cette période avait été déterminante pour les trois adolescents, et ils étaient restés très liés, même après le divorce de leurs parents et le départ d’Asher pour l’université. 
Voilà pourquoi le silence de Ross et de Gina était si inquiétant. Depuis sa mise en examen, il s’était rassuré en se disant que Rusty, désireux de lui donner une leçon, avait interdit à Ross et Gina de se présenter au tribunal. Mais à mesure que les heures passaient, sans nouvelle d’eux, il commençait à se demander s’ils le croyaient coupable et s’ils lui avaient tourné le dos. 
Une peur panique enfla dans sa poitrine. Lors de l’audience au tribunal, il avait appris que les chefs d’accusation retenus contre lui étaient pires que ce qu’il avait cru. Le problème n’était pas uniquement le détournement de fonds – lequel aurait pu être traité au niveau local –, mais la disparition de l’argent auprès des banques par le biais de virements sans doute sur des comptes off-shore, ce qui entraînait l’intervention des fonctionnaires de police fédéraux. Même si Rusty l’avait voulu, il n’aurait pas pu faire annuler les chefs d’accusation. 
Oh ! oui, Asher était dans de sales draps ! 
Ses comptes bancaires ayant été gelés par décision du tribunal, il avait été dans l’impossibilité de verser sa propre caution. Tout naturellement, il avait pensé que sa famille le croirait incapable de faire une chose pareille et viendrait à sa rescousse. Mais au fil des heures, son désespoir n’avait cessé de grandir. Jusqu’à maintenant. Enfin, un membre de sa famille avait décidé de l’aider. 
— Vous avez cinq minutes, déclara d’un ton sec le shérif adjoint Vesta. 
Asher se redressa et battit des paupières, ébloui par la soudaine clarté. Tandis que ses yeux s’adaptaient à ce changement de luminosité, il observa la personne se tenant de l’autre côté des barreaux. Ce n’était ni son frère, grand et mince, ni sa sœur, toujours élégante, mais une femme de petite taille, portant un jean ajusté et des bottines à hauts talons, ses longs cheveux noirs et lisses retenus en une queue-de-cheval sur la nuque. Sans doute une autre fonctionnaire fédérale venue l’interroger au sujet des fonds volatilisés. 
Puis elle s’avança plus près, et il distingua ses traits. 
— Lani Li ? 
Il tressaillit, stupéfait, et se leva, les jambes flageolantes, tandis que la surprise cédait la place à la joie, puis à la perplexité. Avait-elle entendu parler de ses ennuis et s’était-elle précipitée à son secours ? Il l’espérait de tout son cœur. 
Toutefois, son euphorie se dissipa vite quand il perçut la lueur glaciale dans son regard d’une belle nuance marron évoquant la fourrure du vison. Un afflux de sang colorait ses joues, altérant la perfection de sa carnation ivoirine. Ses lèvres pincées et ses sourcils froncés exprimaient le dédain. Manifestement, elle n’était pas ravie de le voir ! Pourtant, outre l’espoir, son apparition réveillait en lui un flot de souvenirs vivaces et torrides. 
Jusqu’à ce qu’elle parle…  
— Asher. 
Son ton était on ne peut plus professionnel. 
— Quelle surprise ! murmura-t-il, s’avançant plus près, attiré par elle comme une abeille par une fleur. 
Sa fragrance le frappa avant même qu’il enroule ses mains autour des barreaux et se penche vers elle. Elle fleurait bon la vanille et la cannelle, évocatrices de douceur luxuriante et de succulence. Il se souvenait d’avoir enfoui son nez dans sa chevelure et humé avec délectation son parfum incomparable. D’avoir senti son odeur de soleil et de sueur ce fameux jour où ils avaient fait l’amour à côté d’une rivière tumultueuse, écrasant les aiguilles de pins sous leurs corps enlacés et libérant leur odeur astringente. À cet instant, le simple fait de respirer sa fragrance ralentissait les battements effrénés de son cœur et apaisait son naturel impétueux. 
— Combien de temps cela fait-il ? demanda-t-il d’un ton joyeux. Cinq ans ? 
Elle acquiesça d’un bref signe de tête. 
— À peu près. 
Les yeux plissés sous l’effet de l’attention, elle l’examinait de la tête aux pieds, depuis ses cheveux bruns coupés court jusqu’à ses mocassins Berluti. 
— Tu as une mine affreuse. 
— Rien d’étonnant, dit-il avec un haussement d’épaules nonchalant. Je suis enfermé ici depuis trente-six heures. 
À son tour, il promena son regard sur elle, s’attardant sur son blazer bleu marine, son chemisier blanc et son jean, et se remémorant le galbe de ses seins, son ventre plat et soyeux, et ses jambes fuselées. Oh ! oui, il adorait ce corps. Il avait passé des heures à en parcourir chaque centimètre à l’aide de ses lèvres et de ses mains, et à apprendre ce qui la faisait frissonner et gémir de plaisir. 
— Tu es splendide, dit-il, songeant au jour où il avait mordillé ses fesses rebondies, lui tirant un petit cri de surprise. Mais dis-moi, pourquoi es-tu ici ? 
Encore tout émoustillé par ces souvenirs torrides, il lui posa la question d’un ton détaché, comme s’il la croisait dans la rue et non dans une cellule de prison. 
— Tu es la dernière personne que je m’attendais à voir ici ! 
— Je m’occupe d’une affaire, répondit-elle. 
— Vraiment ? De quoi s’agit-il, au juste ? 
— J’enquête sur le vol des fonds destinés au festival. 
— À ton avis, qui a commis ce vol ? 
Elle inclina la tête et lui décocha un regard incrédule. 
— Toi. 
— Ainsi, tu penses comme les autres que je suis coupable. J’attendais mieux de ta part, dit-il, déçu mais pas surpris. 
Exhalant un soupir agacé, elle écarta la veste de son blazer et posa une main sur sa hanche, dévoilant un étui de revolver vide attaché à sa ceinture. Alors qu’il fixait l’objet, un mélange de désir et d’exaltation le prit au dépourvu. Depuis qu’il était gamin, il rêvait de grandes aventures et avait passé les dix dernières années à faire des choses galvanisantes ou dangereuses. Le fait que Lani porte une arme l’excitait de multiples façons. Sa peau le picotait et ses doigts le démangeaient tant il brûlait d’envie de la toucher. 
— Manifestement, tu as atteint l’objectif que tu t’étais fixé, devenir fonctionnaire fédérale, dit-il, son regard s’attardant sur sa poitrine aux courbes affriolantes avant de croiser à nouveau son regard hostile. 
— À quelle administration appartiens-tu ? insista-t-il. Le FBI ? Le Bureau de l’alcool, du tabac, des armes à feu et des explosifs ? Le Bureau des stupéfiants ? 
Ses yeux étincelèrent de colère. 
— Je suis enquêtrice privée. 
C’était curieux. Quand ils s’étaient rencontrés, cinq ans auparavant, Lani était sur le point d’intégrer une école d’enseignement universitaire supérieur et envisageait de se spécialiser en droit pénal. Diplômée de sociologie et passionnée de justice, elle avait la volonté de rendre le monde meilleur et pensait qu’une carrière dans l’administration fédérale l’aiderait à faire bouger les lignes. 
— Dans ce cas, dit-il, sors-moi d’ici. Ensuite, tu pourras faire toutes les enquêtes privées que tu veux. 
Avant même qu’il perçoive la lueur d’indignation dans son regard, il s’en voulut de flirter avec elle. Elle était la seule personne qui soit venue le voir, et il la traitait comme une fille quelconque rencontrée dans un bar alors qu’elle était une femme merveilleuse qu’il avait stupidement laissée partir, cinq ans plus tôt. 
Ses lèvres charnues, dépourvues de rouge à lèvres, se plissèrent, exhalant un soupir agacé. Il se souvenait comme si c’était hier du goût de fraise de son baume pour les lèvres et de la caresse de ses longs cheveux soyeux sur le dos de ses mains quand il l’attirait contre lui. Depuis leur tout premier baiser jusqu’à leur dernière étreinte déchirante, il n’était jamais parvenu à se rassasier d’elle. 
— Décidément, tu es toujours le même play-boy horripilant ! 
Ses paroles eurent pour effet de doucher sa libido. 
— Non, j’ai changé. 
Ce sobriquet le blessa comme il l’avait fait autrefois. Ils s’étaient rencontrés alors qu’elle travaillait comme serveuse sur Appaloosa Island, dans Trinity Bay, au large de la côte du Texas. Il se reposait avant d’entamer ce qui deviendrait sa dernière saison de joueur de polo professionnel. Fasciné autant par son intelligence brillante que par son physique de rêve, il s’installait toujours dans son secteur chaque fois qu’il déjeunait dans le restaurant où elle travaillait. 
À son grand désespoir, rien chez lui ne trouvait grâce à ses yeux. Indifférente aux énormes pourboires qu’il lui laissait, elle le jugeait désœuvré et frivole, et l’avait surnommé « le play-boy ». 
— Aujourd’hui, je suis vice-président de Edmond Organization’s Bakken Business. 
Il bomba le torse, se demandant s’il parviendrait à la convaincre qu’il était devenu un homme sérieux et prospère, ayant un projet de vie et s’y tenant, au lieu de parcourir le monde au gré des saisons de polo. 
En réalité, son ton pompeux et assuré ne reflétait pas ses véritables sentiments. Car il détestait tout ce qui avait trait au pétrole et laissait son équipe gérer toutes ces données techniques ennuyeuses. Deux ans auparavant, il avait été contraint d’accepter ce poste car Rusty en avait eu assez de financer « son style de vie improductif » et avait menacé de lui couper les vivres s’il ne se décidait pas à travailler. 
— Pourtant, tu n’es presque jamais au bureau, dit-elle, sa mine sceptique indiquant qu’elle avait déjà enquêté sur lui. 
— J’étais occupé avec le festival Soirée dans la Baie. 
Bon. Il exagérait, car là aussi, il ne s’était guère investi dans la gestion quotidienne de l’événement. 
— Oui, murmura-t-elle, pince-sans-rire. Tu t’en es si bien occupé que cela t’a conduit tout droit en prison. 
Asher brûlait d’envie de réfuter ses arguments, mais que pouvait-il dire ? Les barreaux métalliques qui le privaient de liberté lui donnaient raison. De même, il ne pouvait pas se prévaloir de quelque chose qu’il aurait accompli depuis leur séparation et qui aurait répondu à ses critères exigeants. Elle était la personne la plus motivée et la plus focalisée sur ses objectifs qu’il connaisse. Dès le début, elle lui avait clairement fait comprendre que son manque d’ambition l’irritait. Ils étaient à l’opposé l’un de l’autre dans tous les domaines importants. Mais cela ne l’empêchait pas d’être irrésistiblement attiré par elle. 
Au début, il avait été subjugué par sa beauté saisissante, mais très vite, c’était son courage, son incroyable force de caractère et son sérieux qui l’avaient incité à la poursuivre de ses assiduités malgré ses nombreuses rebuffades. 
Car il adorait les défis. 
Il avait donc cherché à découvrir la femme qui se cachait derrière cette façade distante. Et, bien que la poursuite se soit avérée gratifiante, la capture de cette beauté avait dépassé ses rêves les plus fous. Au point qu’il n’avait pas éprouvé le besoin de passer à une autre conquête après avoir mis Lani dans son lit. C’était la femme la plus merveilleuse qu’il ait connue. Et durant leur liaison torride, elle l’avait profondément marqué. 
Pendant ces mois d’été fabuleux, il était devenu un homme…  différent. Il avait commencé à remettre en question son mode de vie insouciant et pris conscience que les espoirs et les désirs d’autrui étaient aussi importants que les siens. 
Mais cela ne pouvait pas durer, car ils suivaient deux chemins complètement différents. Elle s’apprêtait à intégrer une école d’enseignement du troisième cycle à l’automne, avec l’ambition de mener une brillante carrière. Condamné à la perdre, il était retombé dans ses travers. Par la suite, il s’était souvent demandé ce qui se serait passé s’il avait mieux répondu à ses attentes. 
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CAT SCHIELD
Indomptable play-boy

Lani a été trés claire avec Asher, son ancien amant : ce nest
pas parce qu'elle a payé sa caution afin de le sortir de prison
et qu'elle emménage avec lui pour le surveiller qu’elle
retombera dans ses filets ! Au contraire, elle doit garder la
téte froide tant que durera I'enquéte qu'elle meéne sur le
détournement de fonds dont Asher est accusé, et dont il
se ditinnocent...

BRENDA HARLEN
Fiancée a un don Juan

Tout a commencé par un mensonge destiné a dissuader
sa meére de jouer les entremetteuses... Mais un baiser
bralant échangé avec Jason Channing a rendu la comédie
trop réelle, et voila maintenant Alyssa fiancée a ce don Juan
notoire ! Pire, alors qu'elle apprécie depuis toujours sa
vie de célibataire, Alyssa se prend a réver que Jason soit
I'homme qu'il lui faut...
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